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---Ni moi non plus, interronmpit Becdelièvre. Si

vous voulez, je vous raconterai ma vie ; ça vous amu- A

sera peut-être ;du reste, je dois vous dire que toutes 1',

mes fredaines étaient pour rire. ,Je suis venu au monde as

pour rire, puisque je suis né dans une loge à l'Opéra

Comique. Tout bambin, je terais ia famille autour

de moi, riant aux larmes de mes bons tours et de mes

bons mots ;au collège, le règlement, le silence, le bon '

ordre ne recevaient d'accrocs (lue de moi, pour rire.

Jle rate mes examens psour rire, et nia mère en fait une n

maladie. Sorti du collège, je mène la vie lat plus foli-

chionne ;papa nie sèvre, il mie coupe mes rentes, et

me voilà à la veille de ne plus rire quand j'imagine de

me marier pour vexer le vieux niomîieur et rire encore

une bonne fois ; j'épousai une dantiseuse de corde qu'on

Barnum quelconque avait amienée dans notre ville. Il

faut avouer que je fus mal avisé. inla pauvre vieille dl

mère mourut de chagrin huit jours après ;mon père n

mie déshérita, ce (lui ini'afflIgeit beaucoup, et mie maui- a

dit, ce qui m'étonna un lieu. Mais je voulais avoir le

dernier mot, car : lrira bien qlui rira le dernier " ;et v

quand il fut question de marier ia soeur, je mn'arran-

geai de façon à faire mnqsuer le nmariage. L'amoureux

avait dêcouveit (lue la folie était héréditaire daims notre

famille.d
"Bien que ce fût pour rire, nia soeur îî'en est pas

moins restée vieille fille, et elle aussi nie voue aux ge- e
muonies. i

Il Cependant, nia dasnseuse commençait à nie faire

danser Eans violon et un jour que nous nous étions

un peu essoufflés à force d'argunmenter, je lui plantair

sur l'oreille, par plaisanterie, une jolie giroflée a cinq

feuilles.-
-"Çà me mena devanît le juge de paix qui profita. de

notre entrevue pour me dire un tas de choses désa-

gréables, mie traiter de sans-coeur, de vagabond, de

faussaire, de tête brûlée.

"-Tête brûlée ! répliquai-jF un peu piqué ;, vou-
lez-vous insainuer par là un imbécile ? Ce n'est pas

dans votre sainte vehame qu'on a le courage de ses

opinions, j'espère!
"lEst-ce parce que je me ris de vos formules d'or-

gue de Barbarie que je suis appréhendé au col, tortu-

ré et exposé dans votre cage judiciaire entre deux

gendarmes, pour satisfaire la b)adauderie sociale et

votre vertu badaude 1
"Teniez, au fond, vous êtes de mon avis, et tout

cet apmpareil est de la faîce. Peut-être tien que vous

battez votre fenmme aussi, sans qu'elle soit du monde

ded acrobates !
IlTe n'en pus dire davantage :je fus condamné à

trente jours de prison, aux travaux forcés.
IEn quittant la salle, j'exprimai a monsieur le

juge de sortir de sa boîte aussi honnête, poîi, sage et

p)eu tête brùlée que lui-mêmme.
ILe coquin îîîe colla trente jours de plus. C'était

pourtant pour rire que je parlais ainsi munais il prit la

chose de travers.

4On me relâcha après deux mois durant lesquels

je n'eus guère le loisir de rire, mais je mie dédom-

mageai aussitôt fiors des murs du pénitencier. Comme

je flânais le lonîg de la rue, je vis un Monsieur qui

regardait uui italien montrer un singe. Le singe grini.

pait par les gouttières jusqu'aux balconis et aux\eni-

brasures des fenêtres d'où il rapportait des gros sous.

Le monsieur était si absorbé par les tours de force du

chimpanzé, que je pus couler ma main danîs a poche
et emi retirer sa bourse, son mouchoir, son couteau et

sa blague.
IJe m'en fus à la première auberge, et j'y massa-

crai un poulet du printemps, biien arrosé d'un peu

d'eau, coupée de beaucoup de whîsskey. .J'adore le

whiskey, ça se voit à mon nez, puis, je fumai une

pipe tout en uiant du vieux renîtier et de mon bon

tour.
IMis en joie par ce premier- bon repas, je finis ma

bojuteilli, en m*s une autre danîs mon go mas t et:fis le

tour des boulevards, iiV rendanît coupable d'un tas de

chsses rigolotes. Enfin, deux individus que je pris

pour les valets de pied de quelque richard me condui-
sirent bras dessus bras dessous, danîs la plus pauvre

chamîbre d'uîî imnmense hôtel où je sommeillai parmi

d'heureux songes, jusqu'au lendemain matin.

IEt qui était le riche propriétaire de cet hôtel ?

pparemment Monsieur le juge, qui ne perdit pas

occasion de me faire remarquer que je ne m'étais pas

ssagi outre mesure.
Tout de suite, on lut les accusations.

1. Vol d'une bourse, etc., sur la rue Sencaque -,

2. Vol de deux flacons de whiskey irlandais à, R

auberge des " Poules faisanes "-

Il . Vol sur la personne d'un aveugle au coin de la b

ne Nelson Borgne
"4. Cruauté envers le même aveugle

-5. Ivresse et désordre;
(;. Sédition et:chantage

7. Bris de clôture.
Jle m'écriai qu'évidemment on voulait rire ;que

e ne me rappelais rien de ces vols, de cette cruauté,

e ce tapage nocturne ; miais on spécifia. Le vieux

ionsieur reconnut sa bourse et sa blague, et moi

ussije reconnus le vieil admirateur de singes.

ILes flacons d'eau-de-vie bien vidés étaient là,

idés, Dieu merci.

L'aveugle certifia qu'étant adossé contre la maison

lu coin, rue du Nelson Borgne, la main tendue pour

a charité, un individu (lui passait, s'était arrêté

levant lui, lui avait craché dans1 le ci-eux de la main

n disant-"I voilà dix sous, je prends mon change "-

t lui avait volé quelques pièces de deux sous qu'il

tvsit reçu s dans le cours de la matinée.

IIl paraît aussi qlue je m'étais introduit dans la

'esidence d'un respectable citoyen, qui était en train

de marier sa fille. Ces gens étaient méthodistes ;le

ministre les unîissait là dans leur boudoir, devant un

autel de pots fleuris, le dos tourné à une table toute

prête et chargée de friandises.

IJe leur avais fait com prendre que je mie présentais

chez eux pour rire et pour leur porter bonheur. J'im-

provisai un épithalame qui arracha des cris de dindes

à. ces dames.
.Enfin, j'avais voulu embaucher deux sergents de j

ville envoyés à mes trousses, leur offrant de l'argent

et des pots-de-vin, les excitarnt à balayer l'Hôtel de

Vile et à i.e constituer en gouvernement provisoire

avec moi à leur tête.

IPour couronner le tout, on n'accusait sous le

titre :bris de clôture d'avoir déchiré l'uniforme de ces

officiers, cassé lat %ilre du jurdas de ma. cellule et arra-

ché la queue de ina timbale.

IQuand le juge eut additionné mes mois de prison,
j'en avais pour cinq ans et trente jours.

-Du coup, je cessai de rire, l'affaire tournait au

tragique. 
.

IJ'ai p)ayé nia dette ;mais je ne suis plus qu-'une

épave ai vous considérez l'homme en moi, il est

abruti l'âme, elle est morte ;mon aspect, il est

sauvage ;ma compagnie, elle est malsaine.

ILa nuit, je suis hanté des plus grotesques et des

plus terrifiantes visions. Je suis étudiant ;je m'en

v-ais, le képi sur l'oreille ;j'aperçois un casino, j'entre,

je m 'euivre ;des animaux m'entourent, des singes;

je me débats ; une danseuse en jupon court nie saute

sur les épaules ; je me sauve, je me heurte contre une

vieille dame qui tombe et se tue :c'est ma mière.

IAlors des crs me poursuivent ;je frappe à droite,

à gauche ;on me fouette ;je veux riposter, mais je

vois braqués sur nîoi les deux yeux vides et noirs des

pistolets d'un garde-chiourme, et tout le temps une

pluie de crachats tombe sur moi, et un rire moqueur

(lui part, je ne sais d'oi, résonne sinistrement à mes

oreilles.
"Voilà lion histoire. Maintenant, je vais boire un

coup ;on m'a donîné quinze sous pour aller ouvrir un

clapet au fond d'une sentine. Ça M'est resté dans le

gosier ; il faut que je le lave.

Vous ne m'en voudrez point si je ne vous fais pas

visite à domicile. Vous avez de bons petits enfants;

ils ne doivent pas voir un monstre qui a tué père et

mère, vtlé les gens et insulté les malheureux
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LES SOIRÉES DE FAMILLE

Nous avons annoncé, dans un dernier numéro, la
)irée donnée au bénéfice des deux populaires acteurs

ormiques du Monument National, MM. I. Bédard et

.Ducharmie. Comme nos lecteurs le savent, cette

oiîrée a été un succès, p)eut-être pas aussi considéra-

le que les précédentes, mais cela est dû aux circons-

M. IL BEDARI)

tances, non pas au manque d'estime du public. En
effet, nmous croyons que dans un concours de populari-

té les deux nous sortiraient de l'arène bons premiers.

MIM. Bédard et Duhamiel ont chacun leur genre, leur

jeu ;de plus, ils sont consciencieux, c'est ce qui ex-
plique que chaque nouveau rôle est pour eux l'occa-
sion d'une création originale.
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M. Bl. DUHTAMEL

Leur nom sur l'affiche est toujours une garantie de
succès, aussi les voyons-nous souvent sur la brèche:
ils ne se ménagent pas. Le public ne les admire
que davantage, et il serait certainement heureux de les
revoir l'année prochaine. Nous leur disons dore : au
revoir.

Celui qui ne suit que l'impétuosité des passions sen-
suelles, ne vit que de la vie des brutes.

Avant de parler, prenez garde à ce que vous allez
dire ;qu'il ne sorte de votre bouche aucune parole
dont vous ayez sujet de voue repentir après l'avoir
dite.


